
St-Charles, Quîêbec, Fer. Marie AI.
plItese, AI1 lîonse dI'A oust, et ler. Den is
Orner (Juilbanlt, (le St-Thiniothèe
MNontré:îl. Ce dernier obtint la grilc
spéêciale quî'il demandai t A Dieu avc(
instance, dle mourir le -jour dle la fête ffh
St-Jose>lî, auquel il avait unc grande
dévotion. Tous trois moururent mnartyr
(le leur amour pour la pénitence. Mal.
gré les représentatio)ns du Rév. l>ère
P>rieur, que leur .santé était trop faîible
pour vivre .1 !a Trappe, ils ont volon.
tairemient préféêré la mort aut monde
Aussi leur- fin fit-elle sainte dlevant
D)ieu I'cureux ceuxr qui meurent dans
le .Seigneci?."

Le Monastère dlu StE pri, nidant
ses 10 années <'exrnstencc (1862-72), :
été successi vemnent gouverné pîar deux
IPrieurs : Le Rêv. P-* Ives ou l'ère
André, dans le mnonde, Arnold Hlenri
Bor, prêtre Hollandais, décédé le 29,
juillet, 1865, et le Père François-Xa-
vier, dlants le monde Hlenri (le Brie,
prêtre Hollandais, resté curé (le Sainte.
Justi ne.

Qui a été le bfondateur dii monastère ?
Je nie saurais le dire, écrivait le curé

(le Sainte-J ustinle, Dns avons été cuve-
vés ici par le Révérend, Père Jacques,
P"rieuir de 'Iracadie, qui nous a laissés,
(lès le comuxenceient, sans autre re.,,-
source que notre bonne volonté, cela
nie semble peu mériter le titre (le lbim-
dateur.

"lLes dépenses nécessaires à la fonda-
tion ont été couvertes par les aumônes
des fidèles des dioctises (le Québec et dle
,Monitréal ainsi que d'Europe, et je ne
vois aucun donateur qui en particulier
puisse revendiquer ce titre.

Il Parmi les bienfaiteurs du monastère,
Sa Grandeur Monseigneur 1'vqede
imouski, M'fon. JIector Langevin,

et MLN. le grand-vicaire Langevin, ilé-
ritent certainement unt éloge particulier.
Ce dernier, surtout, a été de tout temps,
un soutien pour la maison, tant par ses
libéralités que par ses sages conseils,."

Malgré ces puissants protecteurs, le
mnonastère <disparut cei 1872, après une
,courte existenee de 10 années. La ri-
gueur de notre climat, incompatible avec
la sévérité inflexible <le la règl-e monas-
tique, a privé le Canada de cette inti-
tution qui eut pui rendre encore (le
girands services à l'Eglise et à l'oeuvre
si importante dle la colonisation.

<'For8an et hoec olim inCmi:isseuvabic"

QUÉBEÇ, 2 MAI lS7S.

Nous remplaçons notre article de ré-
-daction par la notice nîécrologiquo iur
L. G iron;, notre r*egretteé confrère, écrite
piar un de ses amis et confrère de classe.

IL' AB3E1ILLnEn
Louis do Gonzague Giroux. coeur s'6levait avec amour, comme unt

- pur encens vers la Mère (le Dieu.
Il fintt l'avouer, les dess;eins (le la Dès avanît soit entrée aut séminaire,

Pro4)'idenýce sont impénétrables. P>our- iroitsietir Giroux était membre (le la
quoi ces coups terribles dont elle lious Congrégation <le ïMarie, établie à Beau-
frappe? P>ourqumoi, cette2 annélte, elève-t- port, sa paroisse natale ; il cii fut même
elle si souvent dle nos rangs, (les confrères, titi <les premiiers ofliciers. E t ue fois

dlies aiîîk ()uèrse d s Mais élève, soit pr mier soin fut <le se faire
C ntroeosp. Bnsons plutôt le admettre Congrégainiste parmi nous.

l)iei juste, mais terrible, qui nous Tiant <le qualités méritent cerfes que
éprouve. Pr<osternons nous <levant la ntouts p)leumrionIs inotre confrère ; m'ais ne

*divile justice, buvons le calice d'mroît le as aussi il,, sujet <le consola-
*tiile qu'elle nous péetet avec it(>tr.e tien ? 'Marie, qui veille dui liaut du ciel
*regretté confrère à sa dernière heure, suIr les fidèles déêvoués à son culte, l'a
répétons ces p)aro)les <le Notre Sci.rnleu.' reçu dlants ses bras; elle l'a ofkirt à Dieu,
aux Jar<linsd<es Oliviers " FiattN V)01 ommîne une agréable victimne. En1 effet,

tas1. tua?,S si aujourd'hui ur tre regretté confrère
C'est vrai, nunossoumîettonîs à 'le vient plus s asF -ir à Itos côté-s, cela

Cette jîisti, ; mais, selon la piarole <le est peut-être dû 1 al Jiéroique dévotion
l'E'criture " L'amour est fort comme la au Saint-Sacrenici -t Il la Mère des
mîort." Aussi nous le pourronts nous Douleurs. femîpêchier de répanîdre <les larmes de C'était u11 hlabitude, Ou plutôt ne loi

*regret sur la tonmbe qui vienît de se fleriiier. ceze lui, dle faire chaque année les Stations
Hier,' c'était unt enfit <jue Dieu <lu Jeuidi-Saixit à toutes les églises et

trouvait mûr poutr le ciel; et aujourd'hui, reposoirs (le Québec. Cette année il a
c'est le plus figé <'entre nous, Louis de fahit quinîze stations le mêrie jour. Et
Gonmzague Giroux, élève <le seconde, q<i, il a voulu être seul : " Afin, disait-il Il de
dlants la vigueur de la jeuniesse, dJoit lire faire les choses avecplus de recueillement,

*adieu à tous les projets <'avenir, et comme le méritent les mystères qu'on
P>leinî d'ardeur et dloué de toutes l 1es est appI)el -1 y méditer." Et il remercia

qualités qui font tit jeune hommne ver- pl usieurs confrères qui s'offrirent de l'ac-
-ueux, Monsieur Giroux laisse paIrmli conipagner. Mâais il était trop affaibli
nieus unt Vide profond, Soni caractère par les jeÛlies du, carême. Il y cou-
aimable et franc, quoique titi peu v'iolenti tracta une pleuro-pneumionie qui l'a
lui avait gagné nu îunombreux cercle enîporté après six jours de maladie,
d'amis. Les élèves externes surtout ont venîdredli soir,' à lâfge <le vingt-sept ails.
pu c'»înaître et apprécier à leur juste Ses derniières piensées ont été saintes,
valeur sont zèle et son dévouement pour comme sa vie; et c'est sur ses instances
la société sainît F"rançois (le Sales, dont que, sur soit lit <le mort, il devint u
il fut tr(cs.orier, à p)lusieurs reprises, digne enîfant de Sait.& François d'Assises.

î>ouvous-nouis pasber sous silence son Il est alié rejoindre dans l'autre vie
éniergie 21 l'etude ? 1l était enîtré f'ort les l'ombreux confrères qui nous ont
tard a.u Séminaire. Sont intelligence quitté depuis janvier; il a voulu, gros3sir
n'avait pas été cultivée dès l'enfance par au ciel le cortêge des enfants de Mgr dle
une étudle sérieuse ; il lui Ihîlait titi cou,- Laval, pour qui il avait tin granid respeet,
rage extraordinaire pour commencer à une vénération particulière.
viiugt-<lcaxaiîs unt cours classique. ïMais Eu effet, penidant sa maladie, les
rien ine l'arrêta, car il avait un but, et Surs du Sacré-Coeur, dont il a reçu les

ice but, nouis nie pouvons nous le dissi- soins pîrécieux, l'exhortaient à demander
ninler, était de devenîir p)luls tard mnitre Sa guérison à la Vénîérable Mère de
du Seigneur. Aussi sut-il faire face.,ux l'Incarnation : Il Et à Màgr Laval;
difficultés, et grâce .1 un travail constat ajotta-t-il touit-à-coup).
occuper une place honorable parmi ses Mais terminons cette nécrologrie. Les
coiiifrèlres. actes de 'Monisieur Giroux sont assez

-Mais ce qui miens le montre enîcore profondémnt gravés dans la mémoire
plus digne d'admiirationi, c'est sa grande de ceux qui l'ont connu. Imitons !;a
piété. , D piété et soit amour du travail. Sa vertu

A la messe de communauté, il était a plu au Seigneur, qui a voulu en orner
tit modèle pour nîouîs tous, et raremienît SOI, ciel. C'est là la seule récompenîse
il laissait passer tin dimanche sans rani- digne de ses mérites.
tuer par la sainte communion sou amour USN AMY.
poumr Dieu. Il aurait pu dire comme

Saiît oui d Gozageson patron, La charmante oseqicmec
qu'il était prêt à tout mntenît à nmourir, niotre nuaméro dajudhui nious est ar-
la conscience tranquxille eL heureuse. rivee du petit séminaire de Ste-Tîtérêse.
l>uissions-nous marcher sur ses traces Malheureusemenît l'auteur désire garder
ei p)rofiter de ses bons enseignements : un incognîito absolu, il nous permettra
c'est l'hiéritage précieuix qu'il nous a léguC.. au moins do Lui présenter nos plus sin-

A l'exemple de touts leS Saints; Son cères remerciements.


